
Le Mois de Sainte Claire

Exercices pour honorer Sainte Claire pendant le mois d'août
par une pauvre Clarisse

Révérende Mère Séraphine du Cœur de Jésus

Neuvième jour
L'entrée au cloître

Depuis de longues heures déjà, la nuit enveloppait de ses ombres la forteresse de Sasso-Rosso. Au château et
aux alentours, tout était calme et silencieux. C’est l’heure propice, l’heure choisie pour le départ de Claire.
Sans nulle hésitation et toujours parée de ses plus beaux habits, la jeune vierge se dispose à quitter la maison
paternelle en compagnie de sa fidèle Bonna.

Par une porte dérobée du château, il leur serait facile, pensaient-elles, d'en franchir le seuil... et dans cet
espoir, toutes deux s'y dirigent doucement et dans le plus grand silence...

Mais quel n’est pas l'étonnement des deux amies lorsqu’elles voient la porte, d'ordinaire si  facile à ouvrir,
fermée de manière à résister maintenant à tous leurs efforts. Elles la trouvent solidement barricadée avec de
fortes barres et de grosses pierres. Que faire alors ?...

L’héroïque enfant adresse une prière à Dieu, et le miracle vient à son aide. De ses faibles mains, elle retire
sans peine les énormes pieux et les grosses pierres qui lui barraient le passage et parvient ainsi  à s’échapper
sans bruit du château paternel... Nul ne peut soupçonner au manoir cette fuite imprévue.

Claire et sa fidèle compagne dirigent leurs pas vers la Portioncule. On les y attend avec une sainte impatience
à laquelle se mêle depuis quelques instants une certaine anxiété. Le retard de Claire sème l'inquiétude dans la
pieuse assemblée... François redoute que celle-ci n’ait été surprise au moment d’effectuer son départ, et que,
arrêtée par ses parents, il ne soit plus libre à la sainte enfant d'accomplir ce qu’elle avait si courageusement
résolu... Que fera-t-elle alors ?

L'arrivée bénie de l'angélique attendue calme aussitôt l‘angoisse.  Angelis suis Deus mandavit de te...  Le
Seigneur avait commandé à ses anges de la garder dans toutes ses voies !

François et ses frères viennent au devant de l'illustre arrivante. Ils la conduisent au chant des psaumes dans
cette humble chapelle de la Portioncule, leur ciel ici-bas … C'est là qu'ils assistent ravis à l‘admirable scène
de son oblation à  Dieu...  Ils  voient  la  jeune fille,  d'un cœur joyeux fouler  aux pieds  ses  riches  atours,
présenter ravie au tranchant du fer sa belle chevelure, réclamer avec impatience à la place du brocard, de la
soie, des dentelles et des magnifiques boucles d’or, la bure grossière, le voile sombre le bandeau plat et la
corde à nœuds.

François lui donne ces livrées séraphiques... Claire à échappé au monde ; elle est devenue l’épouse du Christ.
Saluons en elle la fondatrice des Pauvres Dames. L'ordre à germé !

Ce grand acte accompli, le Saint, accompagné de plusieurs de ses frères, conduit la jeune vierge au cloître de
Saint Paul de Chiascio, situé à faible distance de la Portioncule. C’était un monastère fervent de bénédictines.
Claire y fut accueillie avec la plus sainte joie comme une recrue céleste. Mais la petite plante de Saint
François n'y devait pas rester longtemps. L'enfer déjà suscitait l’orage contre elle.

Réflexions et Avis

Comme  nous  l’avons  remarque  hier,  d‘admirables  rapprochements  se  découvrent  entre  le  grand  acte
accompli  en  ce  jour  par  notre  héroïne  et  le  symbolisme délicieux du dimanche des  Rameaux.  L'entrée
solennelle de Claire dans le cloître est un triomphe, une victoire que chantent les Anges du ciel... Elle est en
même  temps  pour  elle  l‘indice  d'un  avenir  de  souffrance  au  devant  duquel  nous  la  voyons  néanmoins



s’élancer  généreuse.  La  pensée  du  divin  Rédempteur  faisant  son  entrée  triomphante  à  Jérusalem,  et  se
disposant en même temps aux souffrances et aux ignominies prévues de sa douloureuse Passion, excitait
l‘auteur de cette jeune vierge et encourageait ses premiers pas dans le chemin royal de l'immolation qu'elle
devait  parcourir.  Les  délicieux  accents  liturgiques  semblaient  merveilleusement  appropriés  aussi  aux
cérémonies touchantes d‘une telle oblation.

À celle qui venait  d'abandonner le monde sur l‘appel divin, ils rappelaient la sortie d’Égypte du peuple
d'Israël et en imploraient sur elle les bénédictions célestes comme les reçut alors le législateur du peuple de
Dieu. Ailleurs, n’est-elle pas représentée par la blanche colombe pressée de s‘enfermer dans l'Arche ?... et
s’il est question de ce peuple fidèle qui étendit ses vêtements sous les pas de Jésus, avec quel merveilleux à
propos ne pouvait-on pas lui appliquer des paroles : « Que votre Élue, Seigneur, vous prépare les voies de la
foi  et que toute pierre de scandale étant  ôtée,  elle puisse suivre vos pas et  voir  fleurir  devant  vous les
branches spirituelles de ses bonnes œuvres ».

Que le souvenir de la Passion de jésus nous soit comme à sainte Claire un stimulant de générosité et d'amour.
Excitons-nous à pratiquer la vertu par la pensée de ce que Notre Seigneur a souffert pour nous. C’est un
encouragement dont notre âme aura souvent besoin peut-être. Si belle qu'elle soit aux yeux de la foi, la vertu,
quand il s’agit de la pratiquer, n'est pas toujours envisagée au point de vue de ses splendeurs. Ce n‘est pas
toujours sur la tige d'un rameau verdoyant ou fleuri qu'elle se présente à nous, et lorsqu’elle nous apparaît
desséchée, sans douceur et sans parfum, nous sommes tentés peut-être de la repousser ou de lui faire triste
accueil...  Ne recherchons pas le goût  sensible dans la vertu.  L'aurore de Pâques en fleur ne peut briller
toujours pour l’âme chrétienne, pour l‘âme qui  doit  acheter le ciel  au prix de luttes et  de combats sans
nombre.

La vertu, comme le royaume des cieux, souffre violence, il n’y a que les intrépides et ceux qui se font
violence qui l‘emportent.

Avis des Saints

« Soyez dans la même disposition ou a été Jésus-Christ » (Saint Paul). « Offrons à Dieu ce que nous avons
de meilleur » (Saint Bernard). « Regardez le ciel qui vous invite à prendre la Croix et à suivre Jésus-Christ
qui vous précède »  (Sainte Claire). « Nous sommes dans l’erreur si nous ne voulons être être saints de la
manière dont Dieu veut que nous le soyons ». (Saint Ignace).

Couronne de sainte Claire
Fleur Séraphique

La Bienheureuse Bénédicte, particulièrement appréciée de saint François et de la bienheureuse fondatrice
(XIIIe siècle).

Le Séraphique patriarche avait souvent prédit à sainte Claire que celle-là lui succéderait ajoutant qu‘elle en
était digne. Le suite justifia en effet cette prédiction. Nommée Abbesse, le Ciel se se plut à confirmer cette
élection par une série de prodiges. Les miracles naissaient délicieusement sous les pas de la Bienheureuse.
On eût dit que toutes choses lui étaient soumises et qu’elle avait la puissance de se faire obéir de toute la
création.

Pratique : Apporter au service de Dieu la ferveur et la générosité qu'il demande.

Prière

Ô glorieuse vierge, intrépide amante de Jésus Christ, obtenez-moi de l’aimer comme vous sans partage, de le
chercher Lui seul au mépris de toutes les jouissances du monde et aux dépens même de mon repos et de ma
vie. Qu'il me sera bon de participer ainsi aux dispositions de votre âme généreuse et si agréable à l’Époux
divin. Ainsi soit-il.


